Diane Heffernan : le devoir de mémoire

La devise du Québec est « Je me souviens », et pour cause, le devoir de mémoire collective est très important, « sans histoire un peuple n’est rien ». Depuis plus de 30 ans, une femme assume ce devoir de manière exemplaire : Diane Heffernan. Coordonnatrice du Réseau des lesbiennes du Québec / Quebec Lesbian Network (RLQ-QLN), l’artiste et vidéaste Diane Heffernan a fondé en 1972 avec sa collègue Suzanne Vertue et ce, à la faveur du mouvement féminisme international des années 1970, le Réseau Vidé-Elle, un collectif de femmes visant à produire, réaliser et diffuser des vidéos sur le vécu politique, social et culturel des femmes. Depuis, les vidéastes du Réseau ont enregistré sur vidéo l'histoire des femmes et des lesbiennes d'ici et d'ailleurs. C'est ainsi qu’à l’heure actuelle, une bonne part des événements sociaux et culturels des mouvements féministes et lesbiens au Québec sont à tout jamais immortalisés sur bandes vidéo, faisant de nous toutes et tous les témoins privilégié(e)s de ces événements passés. De tels documents visuels et sonores – une richesse -, on s’en doute, contribuent à la mémoire des lesbiennes appartenant aux générations montantes.

En 2008, le Réseau Vidé-Elle possède plus de 10 000 heures de tournage sur différents supports, ce qui représente pas moins d’une soixantaine de documentaires portant à la fois sur l’histoire des femmes et des communautés lesbiennes du Québec. La conservation de ces précieuses archives est assuré, notamment, grâce au transfert numérique.

Cela dit, en plus d’être une formidable mémoire vivante du mouvement féministe et lesbien, Diane Heffernan est une militante communautaire hors pair. Elle coordonne et anime avec cœur le Réseau des lesbiennes du Québec / Quebec Lesbian Network (RLQ-QLN), un organisme phare qui œuvre à la défense des droits des lesbiennes québécoises. Le RLQ a été créé en 1996 lors d'un congrès de fondation par des lesbiennes qui souhaitaient avoir une voix autonome sur la place publique et qui voulaient aussi raviver les occasions d'échange entre elles. Au fil des ans, outre des soirées festives, des colloques, des célébrations, des lancements, le RLQ-QLN, avec Diane à sa tête, est intervenu dans de nombreux dossiers sociaux et politiques, notamment via les travaux du Réseau québécois d'action pour la santé des femmes (RQASF) et du Comité santé des lesbiennes. On en veut pour preuve les documents  : L'adaptation des services liés à l'hébergement et/ou au maintien à domicile aux besoins et aux réalités des lesbiennes âgées (un rapport rédigé par Line Chamberland, Louise Brossard et Diane Heffernan (RLQ), en collaboration avec l’Association de recherche IREF
/UQAM et Relais-Femmes, en 2001); puis Le défi de l'adaptation des services résidentiels aux besoins des lesbiennes âgées (Line Chamberland et Johanne Paquin, en collaboration à nouveau avec l’Alliance de recherche IREF/Relais-femmes de l’UQAM).

L’engagement de Diane Heffernan des 30 dernières années au sein de la communauté LGBT, particulièrement pour les lesbiennes de tous âges, est majeur. À n’en pas douter, on lui doit des avancées importantes pour notre reconnaissance collective. 

Lors du premier Gala des prix Arc-en-ciel, de la Table de concertation des lesbiennes et des gais du Québec (TCLGQ), en 1994, le Réseau Vidé-Elle – et Diane par le fait même - s’est vu récompenser pour l’ensemble de son œuvre, en recevant le trophée destiné à la meilleure réalisation en communication.

Madame Heffernan, le CQGL tient à vous exprimer toute sa reconnaissance pour ce travail exemplaire : félicitations!
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